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KEREN ANN
«Aller à l’essentielmesatisfait»
Son jardin d’hiver estrempli pourtoutel’année 2022.Opéra,albumavecun quatuorclassique*,
tournéeet théâtre,cettechanteuseaiméepoursasingularitéestdécidémentincontournable.

Pourquoicedisquedereprisesdevos
titresavecleQuatuorDebussy?
En2017,nousavionsdonnéensembleun
concert, qui devait être unique.Finale-

ment, ceprojetaprisbeaucoupdeplace
dansma vie, carnousavons jouédans
des lieuxsublimesà traversle monde.
Nousn’avons paseuenvied’abandonner
cettecollaboration.Alors, la meilleure
façondelui donnerunelongueviea été
d’enregistrercequel’on faisaitsurscène.
Avec cedisque,je traverseaussiplusde
vingt ans decarrière! A un moment,
onestamenéàs’arrêteretà regarderde
quellemanièredeschoses
réalisées dans le passé

prennentuneplacedans
notrevie d’aujourd’hui.

Commentavez-vous

choisi ceschansons?
J’ai privilégiécellesquiont
uneactualité quant aux
sujets abordés.Souvent,

onnousdemandesides chansonsécrites
il y alongtempspeuventencore avoirdu
sensquandonleschantedesannéesplus
tard.Pastoutes,maiscertainesoui,etpas
mal d’entre ellesseretrouvent dans cet
album.Parexemple,StrangeWeather,qui

a eudéjà, à elle seule,unevie sansmoi
puisqu’ellea étéutiliséedansdesséries

commePeakyBlinderset Normal People.

OubienencoreQuen’ai-je?, quejechante

depuisdesannées,mais j’en proposeune
autrelecture.PareilavecFairedesronds

dans l’eau, unechansoncomposéeavec
Benjamin Biolay pour Henri Salvador,

maisqueje n’avaisjamaisenregistrée.

ParValérieRobert

Quelestle titre qui comptele plus
pourvous?

Tous ceux que j’ai retenus.Mais celui

qui ressembleleplusàl’émotiondebase
quandje l’ai écritestYouhave It All to Lose.

C’est unechansonqui parle de l’insatis-
faction, dufait que l’on neserendparfois
pascomptedetoutcequel’on peutavoir à
perdredansla vie. Celapeutmêmenous
paraîtrepeu, alorsquec’estimmense.
J’ai toujourseudesoutilspour rester
vivante. Parfois, c’était encomposant,
parfoisenlisant,enécoutantles disques

desautres.Quandoncréeunechanson,

on peut êtretourmenté
ouheureux,maislesdeux
étatsnousrappellent que
noussommesenvie. Plus

le tempspasse,plus on
comprendqueceuxqui
sontlà defaçonconstante
etconsistantesecomptent
surlesdoigtsd’unemain.
Je me sensbienseuleet

isolée,mais j’ai besoindemes amis,de
mafamille, desmusiciensqui m’accom-
pagnent sur scène.C’estexceptionnel,
leséchangesaveclesgensque l’on aime.

Qu’est-cequecesnouvelles versions
disentdevousaujourd’hui?
Pas mal de choses.Notammentque
désormaisaller à l’essentielmesatisfait,
mêmesi, enmusique,j’ai encoreenvie

d’êtredansla recherchedesons. Si ce
disqueestminimaliste, il m’a permisde
rappelerla formedénudéedeschansons
lors deleurnaissance.Jeconsidèreque
l’émotion doit exister dansl’écriture et

non dansl’interprétation. Ici, je suis
restée trèssobredansle chant,car j’ai
choisi destitresqui portaientleurémo-

tion sansavoir à enajouterdansune
performance.

L’opéra RedWaters estaussi
unereprise?
Oui,nous l’avons crééen2011 et rejoué
jusqu’au4 février auThéâtrenationalde

Bretagne,àRennes,etil vapartirentour-

née prochainement.C’est leseul opéra
quej’ai écrit [avecBardi Johannsson,avec
lequel elle formaitle duoLady & Bird].
Il estensix acteset pourorchestre.A
la base,nous étionsdessongwriters
[auteurscompositeurs]attirés pardes
textures,destessituresetdesinstruments
classiques.Nousétionsplus inspiréspar

descompositeurscontemporainscomme

Philip Glassetpar la musiquerépétitive,
mêmesi noussommeségalementfansde
StravinskyetdeBrahms.

Cetteannée,vousregardez
dansle rétroviseur…
C’estun hasard.Enmêmetemps,j’ai
plusdevingt ansdecarrièreet çainvite

à faire enquelquesorte unerétrospec-

tive, commeunbilan,parcequeçapasse
commeunenuit !

Quelssontvosautresprojets?

Je retourne sur scènepour la tour-

née avec leQuatuorDebussyet aussi
avec la comédienneIrène Jacobpour
notre spectacledethéâtreet de poé-

sie Oùes-tu?** Puis,dèsque j’aurai
un moment,jeme mettraià l’écriture

« Lorsquel’on
exerceun métier
artistique, il n’y a

jamaisde fin

à notre trajet,

ànosprojets.»
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duprochainalbumoriginal. Jenesais
jamaisà l’avances’il sera enanglais ou
enfrançais,carlechoix s’imposedelui-
même dansla mesureoù il est lié à la
languedanslaquelle je vis leschoses.
Unegrandepartiedemonexistencese
dérouleenanglais,mêmesi j’habite en
Franceet queje mesenstrèsliée àce
pays.J’aimeécrireen français, maisje
nememetspascettepression.Lalangue
delachansonestcommeunmatériau:
j’ignoreencoresi je vais travaillerle
bronzeou le bois, mêmesi j’aime les
deux.Mon métierme comble, j’adore
composer,travaillersur un opéraou
sur unepièce.Mais j’avoueque l’écri-
ture dechansons,c’est-à-dire trouver
la formephysiqueà uneémotion,me
ravitplus quetout.

Ecrire,est-cesesentirplusvivante?

Jenesaispas,maisjerelatedesmoments
vivantsdemonexistencequisonttou-

jours liés àlarelationamoureuse,fra-
ternelle, maternelle, amicale.Mêmesi
je racontedeshistoires beaucoupplus

grandesquemoi, je les ramènesans
cesseàun lien entredeuxpersonnes.

Endehorsdeschansons,j’écris réguliè-
rement, maisrienpour l’instant qui se
rapprocheraitd’un roman.J’aitoujours
unprojet musical qui mesortde làet
medonneplusenvie.Et puisje prends
unplaisirfou àlire leslivresdesautres.

Il sembleraitquevous franchissiez
unenouvelle étape,non?

Ce queje vis aujourd’huiestquelque
chosequen’importe quelleauteure,àun
certainmomentdesacarrière,éprouve.

Jeretrouvecettedémarchechez beau-

coup deromancièresdont j’admire
l’œuvre, commechez DeborahLevy.
Sonrapportauxlieux, àla matière, aux
élémentsnaturelsressembleunpeuàce
queje traversemusicalement.Jerecon-
nais çaaussichezpleind’hommes,mais
pasforcémentà la mêmepériodeque
chezles femmes.Au débutdelaqua-
rantaine, nousfranchissonsunpontet
l’on nepeutplus revenir enarrière.On
doit trouversazonedeconfortdansce
nouvelespacephysiqueet mental,alors
qu’auparavant ça noustitillait de faire
marchearrière.Tout celaest lié, dans
moncas,à la maternité.

Enquoilanaissancedevotrefille
vousa-t-elle aidée?
Nico a 9 ansmaintenant.Elle aime
l’art, toucheun peuà tout, au piano,
audessin,mais jenesuispasunemère
qui prônela rigueuret pousseà faire
desgammespendantdesheures.Elle
trouveraseule les domainesqui l’inté-
ressent le plus.Jeveux qu’elle fassetout
parplaisir,qu’elle comprennequesi l’on
aenvie des’améliorer,ondoit y passer
plusde temps,maisce n’est pasdans
moncaractèred’imposer.Devenirmère
m’a permisderegarderla vie qui passe
avec tendresseplutôt qu’avec regret.
J’ai 47 ans.J’ai toujoursvécuchaque
périodesereinement,parcequelorsque
l’on exerceunmétierartistique,il n’y a
jamaisdefinà notretrajet,ànosprojets.

Quandje termineunalbum,j’ai besoin
d’entamer unnouvelespacesonore,de
me construireunenouvellemaison.
Pouréviterla tristessequ’il soit fini, je
débuteun autrechantier.

* CD KerenAnn & Quatuor Debussy(Naïve/Believe).

Sortiele 11 février. Entournéedèsle22 mars.
** Le 8marsà la ChapelleduMéjan, àArles,et en

tournéeenFrancejusqu’en2023.
MICHEL

MONTEILS/SAIF
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